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PROCÈS-VERBAL 

DE  L'ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 

DES    SAINTS    MARTYRS, 
CONFESSEURS, 

ANGES,  CHÉRUBINS,  SÉRAPHINS.  Sic. 

Qui  a  eu  lieu  en  Paradis  le  i  5  novembre 

1789. 

^UR  le  bruit  qui  eft    parvenu  au  féjour  des" 
bienheureux  de  la  mervi'iileiifcf  révolution  qui 
a  eu  lieu  dans  le  royaume  de  France  ,  du  iricm- 
phe  glorieux  de  b  nation  FraLÇoife  fur  le  petit 
nombre   d'aridocraces  suîbi lieux   qui  ,   depuis 
long-îeiTîps  ,   la  gouvernoienr  ;   les   faints  ,   les 
marcyrs  ,  les    confeiieurs ,  k^s  anges,   les   ché- 
rubins ,   les  féraphins,    &  îôus  les  habitans  à\x 
iejour  cciefîe   ont  été   convoqués  fous  la  pré- 
iidence  provifoire  de  Saim-Pierré  ,  leur  doyen  , 
qui,  après  avoir  remercié  l'aîlen^blée  de  l  hoa- 
neur  inUaiirané  queluiproc^roic  Ion  ancienneté , 
a  dit  : 

A  . 


Messieurs, 

Notre  vertueux  compagnon  ,  Denis,  patron 
idu  royaame  de  France  ,  ne  vous  a  pas  laiffé 
ignorer  ce  qui  s'y  paffe ,  &  le  récit  des  hauts 
faits  du  peu  pie  xioax,  humain  &  généreux  dont 
il  eft  le  protefteur  ,  a  fouvent  charmé  vos  loi- 
iirs  ;  la  modefte  Geneviève  ,  pairone  de  la 
bonne  vilk  de  Paris  ,  vous  a  rendu  im  compte 
êxad  des  événemens  mnaculeux  qui  y  ont  eu 
lieu  fans  fon  inrerv  otion  ordinaire,  &  même 
fans  la  defcente  de  lâ  châiTe ,  julqu'ici  fi  révérée: 
permettez-moi  de  vous  préfenîer  une  efquifTe 
rapide  des  fdits  auili  incalculables  que  merveil- 
leux qui  fe  l'ont  fuccédés  depuis  quelques  mois 
dans  la  France;  ils  peuvent  Sz  doivent,  en  ce 
moment  important  ,  déterminer  notre  con- 
duite* 

Une  vieille  méthode  ,  qui  tenoit  à  des  ufages 
gothiques  ,  barbares  &  oppreffeurs  ,  avoir  fait 
convoquer  les  Etats-généraux  par  ordre.  Mais 
Je  génie  de  la  France  ,  qui ,  pour  la  fervir  plus 
efficacement ,  avoit  pris  la  figure  d*un  banquier 
Genevois  ,  grand  calculateur  ,  Ôc  plus  grand 
charlatan  ,  eft  venu  à  fon  fecours  :  il  avoit  af- 
femblé  des  notables  pour  les  confulîerfurle  pro» 
jet  d'accorder  une  double  repréfentation  au 
liers-état  ;  fon  parti  étoit  pris  ,  mais  il  eût  été 
fort  aifé  de  fe  faire  approuver  par  eux  ;  il  n'en 
vint  pas  à  bout  >  ôc  n'en  conclut  pas  moins  à 
fa  guife,  la  moitié  des  états-généraux  lui  étoit 
acquife  par  cela  même  ;  mais  cela  ne  fuffifoit 
pas  encore ,  il  falioit  avoir  des  pariifans  dans 
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les  autres  ordres.  Cela  et  oit  aifé  dans  le  clereé  : 

où   regnoit  une  anltocratie  bien   prononcée  : 
on  s'appliqua  à  éloigner  les  évêques  6c  abbés^ 
on  provoqua  Tinfurreûion  des   curés  >  qu'on 
admit  en  grand  nombre  ;  on  fomenta   la  divi- 
sion exiilante  entre  le  haut  &  le  bas  clergé  ,  & 
l'on  parvint  à  fon  but.  Il  étoit  plus  difîî^iie  de 
fe-  faire  des  créatures  dans  la  nobleffe  ,    corps 
qui  jufque-Ià  avoit  montré  de  l'union  &  de  la 
fermeté.  On  prie  une  autre  méthode  ;  on  étudia 
le  foibîe  de  chacun  ;  l'ambitieux  eut  refpoir  de 
jouer  an  grand  rôle  ;   le  fat  fut  applaudi  6c  en- 
couragé*, le  coiirtifaneutlapromeffede  fauver  le 
fruit  de  fon  valetage  par  la  voie  de  J'ingratirude 
la  plus  stroce;  des  femmes  jolies  ou  prév:nantes 
furent  employées  à  féduire  les  volupté  :  eux  ,  6c 
tout  le  monde  fut  la  dupe  des  intrigues  du  Gene- 
vois. La  guerre  comm.ença  par  des  mots  6c  des 
formes  ;  les  chofes  s'envenimèrent  ,  les  elpritis 
5'aigrirent  ;    on   invoqua    la    philofophie   qui 
remplaça  la  raifon  ;  il  y  eut  des  difputes  ,    des 
conférences  ,  defquelles  chacun  fortit  avec  fon 
opinion  ,  6c  dont  il  ne   réfulta  que  pUis  d'ai- 
greur ;  on  commença  à  répandre  de  l'argent  ; 
quelques  f  ftions  ennemies  ,  voulant  fe  jouer 
les  unes  des  autres ,  &  fe  détruire  après  s'être 
fervies ,   fe  réunirent  cependant  pour  faire  une 
première exploiion ,  quiéto't  néceiïaire  k  toutes: 
On  fut  à  propos  faire  trembler  la  nobleffe 
pour  fon  roi ,  qui  venoit  de  faire   une  fauflè 
démarche  ,  qu'on  appella  un  afte  de  deipotifme. 
ta  majorité  du  clergé  6c  la  minorité  de  la  no- 
bieffe   avoient  joint  le  tiers  ,   le  refte  des  deux 
ordres  fe  rejoignit  à  l'affemblce  nationale  ,  qui 
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garda  le  nom  qu  elle   s'éioit   donnée  ,   &  vît 
fondre  dans  Ton  iein  les  prétentions  &C  mémo 
la  dénomination  d'ordres,  &  celle  d'états -gé- 
néraux. Ainfi  commença  la  révolution  :  Quel- 
ques gçns  mal  intentionnés  prédirent   dès-lors 
de  grands  malheurs  ;  un  d'eux  ,   entr'auîres  ,  fit 
cet  apologue  :  un   vaiffeau  éroit  excellent  voi- 
lier ,   les  forces  combinées  des  trois  mâts  pa- 
rurent au  patron  une  inutilité,  &  il  penfa  qu'en 
réuniffant  toiue  cette  mâture  y  il  rempliroit  le 
même  objet  6c  fe  clonneroit  beaucoup  d'aifance 
fur  f on  pont  ;    l'eiiai  fut  fait  ,  le  vaifTeau  cha- 
vira ,  tout  le  monde  Tavoit  prévu.  L'auteur  de 
.l'apologue  fut  heureux  qu'on  n*eût  pas  encore 
invsnté  la  lanterne  ,  car  certainement  il  y  eût 
figuré   l'un   des  premiers  ;  l'heureufe  imagina- 
.lioadesPariiieos  erifaniabieniôt  ce  moyen  doux, 
.njais  inufité  ,  de  mettre  les  ariftocrares  à  la  rai- 
Jbn.  Les  troupes  qui  environnoient  Paris  furent 
frappées  d'une  fainte  terreur  ;   le  maréchal  de 
.Brctglie,  qui  les  commandoiîf,  fut  livré, ainfi  que 
tout  fon  état-major  ,  au  plus  inconctvable  aveu- 
glement 5  Paris  prit  les  armes,  la  Badiile  fut  en- 
levée,  Launay,   Flefielles  lanternes  ,    Bailli  élu 
-Maire  ,  la  Fayette  Général ,  Foulon  &c  Berthier 
.mis  en  pièces  ,  les  troupes  difperfées ,  les  princes 
fugitifs  ,  les  miniftres  déplacés  ,  l'affemblée  na- 
tionale au  pmacie  ,  Ôt  îe  peuple  libre  Jous  con- 
■  dïtion. 

La  célèbre  nuit  du  4  août  porta  gn  fécond 
coup  àl'atiÛocrane  ,  chacun  donna  ce  qu'il  n'a- 
voit  pa';  ;  le  vicomte  de  Noailles  les  droits  fei- 
gneuriaux,  révcque  de  Chartres  c^lui  de  ch  ffe, 
k  marquis  de  la  Cote  les  biens  eceléliafti:;ues,les 
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curés  congru! fies  la  dixm«e  ,  &  le  marquis  de 

Virieu  fes  pigeons  ,  dont  il  épargna  même  à  là 
nation  les  trais  de  cuiffon  ,  car  1«  lendemain  il 
apprit  que  fon  pigeonnier  éioit  briilë.  Grâces 
f oienr  rendues  à  ces  généreux  d^nateurii  tel  on  a  vu 
il  y  a  quelques  jours  Mirabeau  nous  offrir  le  tarif 
des  vertus  &;  des  mœurs;  c'efl  êtro  doublement 
généreux  que  de  l'être  du  bien  d'autrui  ILes  fa- 
meux arrêtes  de  cette  nuit  à  jamais  méinorable 
furent  le  rocfin  de  la  îibercé  ^  on  brûla  1rs  ckâ-» 
teaux,  les  titres,  on  pourfuiyit  les  ariftocrates, 
on  dévafta  les  campagnes  ,î>éaucoup  de  gens 
furent  bien  payés  poirr  mal  faire,  &-ne  vokrent 
pss  hur  argent.  .    /  ' 

Quatre  partis  alors  fe  montrèrent  k  découvert, 
les  créatures  fo Idées  6c  n'ofi-foldées  du  vertueux 
prince  Philippe  Rouge  ,  dont  il  fut  faci-e  de  de-- 
viner  Te  but  ;  les  amis  des  noirs  ou  ennemis  des 
des  rois  qai  ont  formé  un  projet  àufîl  imprati- 
quable  que  celui  de  la  paix  vihiverfeUe  de  l'abbé 
de  S.  Pierre  ,  la  prétendue  liberté  du  globe  ;  leurs 
noms  feront-ils  qualifiés  cornme  lesfiens  les  rêves 
de  gens  de  bienPj'en  doute..}*'.  Là  elaffe  des  fot.%k 
plus  nombreufe  ^ans  doute,  composée  de  ceux 
prêts  à  lervir  ,  félon  la  dernière  impreffian  qu'ils 
reçoivent ,  les  incrigaés  quils  ignorent»  4^.  Le 
petit  nombie  de  -gens  de  boribe-foi  qui  gémif 
ibiènt  des  abus  énormes  qui  s*étoient  gliffés  dms 
toutes  les  parties  deradmimftration,  mais  qiîi  ne 
croyoieut  pas  qu'il  fallut  tout  détruire  loriqu'il 
ne  s'agiiToit  que  de  réparer  :,  chacun  travailla 
de  fon  ûQiè  6z  félon  fon  plan  ;  vous  connoifTea 
les  réfidt^rsaufîi  brillansqu'inefpérésde  la  ccm- 
binaifon  de  ces  intérêts  divers  :  de  temps  à  autres. 
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les  cabales  parurent  s'endormîr ,  mais  on  trouva 

Je  moyen  de  les  tirer  de  leur  lommeil  léthargique 
par  des  fecouffes,  &  enfin  on  marcha  d*un  pas 
afluré  vers  le  grand  œuvre  de  la  confiitutlon^  On 
£t  du  roi  un  greffier  national  ;  on  donna  tout, 
l)iens,  dignités,  prérogatives  ,   à  un  être    de 
Taifv;n,  à  la  nation,  &  elle  ne  s'en  trouva  ni 
plus  riche  t\  mieux  nourrie  ,  car  on  eut  grand 
ibin  en  même-temps  d'aifFaaier  la  bonne  ville  de 
Paris  pour  îa  tenir  en  alerte,   &  pouvoir  s'en 
iervir  au  befoin.L'hôtel-de- ville  établit  fon  arif- 
tocratie,  &  les  gardes  prétoriennes  leur  defpo- 
tifme  ;  on  débaucha  la  moitié  de    l'armée ,  & 
cela  n'étoit  pas  difficile ,  cl'un  côté  fie  l'argent, 
des  filles  &  la  licence  :  de  l'autre,  la  fubordi- 
nation  &  point  d'argent,  le  choix  n'étoit  point 
douteux ,  vu  la  compofition  de  nos    Célars   à 
^  f.  4  d.  par  jour.  L'amiral  d^Eftaing  fut  élu  gé- 
néraliflîme  de  la  milice  verfdilloife;il  demanda,de 
o  ncertavecla  municipalité,  un  régiment  pour 
le  fervice  de  la  ville  ,  réfervant  a  fts  miliciens 
celui   du  château  ;  on  ^i   venir  le  régiment  de 
P'andres,  qui  arriva  fain  &  fauf,  maisqu'oneut 
bientôt  foudcyé  &  gagné  par  les  mêmes  moyens^ 
qui  avoient  débai.ché  leurs  prédéceffeurs,  ainiv 
qu'un  detachementde  dragons,tour-à  tourrefufés, 
fêtés  &  gagiés ,  li  fallut  cepend'.nt  quelque  temps 
encore  pour  préparer  les  voies  à  la  féconde  fe- 
coufie  de  la  révolution.  On  amufa  le  tapis  par 
que^ues  décrets  de  l'affembiée  :    le  veto  royal 
fut  It  premier  épouvanta  1  qu'pn offrit  au  peuple 
cauieie^ix  ;  les  uns  croyoient  que  c'etoit  un  im- 
pôt    d'autres  un  perfonnage  ,  &    -or^qu'il  eut 
paflé  à  Paris,    quelques  provinces  troatieres 


prirent  les  acmes  pour  lui  rtfiifer  le  paffage.  Onr 
mit^nfuiteen  avant  la  quedion  d'ECpagne ,  ori 
defîroit  tâter  1  afTemblée  ;  ellen'étoit  pas  mûre. 
Le  duc  d'Orléans  ne  fut  pas  content  de  l'eflai 
de  fes  forces;  il  vit  qu'il  falloit  frapper  les  der- 
niers coups.  On  étoit  sûr  de  Ja  connivence  du 
régiment  de  Flandres  &  des  dragons,dela  foibleiTe 
&  Hupide  cruauté  de  la  milice  verfailloife ,  on 
prit  acte  d'une  fête  militaire,  qu  on  qualifia 
d'orgie  indécente  ,  oh  exagéra  les  propos 
qu'avoiCj'araené  une  pointe  de  vin,  on  fe forgea» 
des  monftnes  pour  les  cojnbatfcre ,  on  fit^aroîcre 
6c  difparoitre  quelques  cocardes  noires ,  jeûner 
24  heures  la  paroifle  Sainte-Margueritie,  man- 
quer de  pain  la  moitié  de  Pans  ,  une  multitude 
femelle  marcha  à  rbôrel-de-vll!e  ,  qui  lui  fut 
abandonnée  ^  elle  partit  pour  Verfailles  avec 
deux-  orateurs,  recrut^  tout  ce  quelle  trouva  en 
chemin ,  viar  fiéger  oar.b  raffenbîée  nationale  ^ 
demander  du  pam  au  roi,  &  empêcher,  (  en 
la  dctournant)  l'atuntion  qu'on  auroit  pu  mettre  - 
à  la  démarche  des  Parifiens ,  qui  forcèrent  leur 
généial  à  les  u  i  ^-* ,  traînèrent  du  canon,  6c 
V'nrent  à  Verfailles  reprendre  leurs  polies  ,  pré- 
cédés d'un  horde  de  brii^ands  armés  de  piques, 
de  haches  &  de  bâtcjns  ;  ces  meiiieurs  entourer ent 
la  falle  &l  apurèrent  lahbarté  des  déliuérations  ; 
l'aHemblée  rendit  un  cécret  fur  la  iubfiftance  au 
mimude  ce  tumulte  ;  le  jour  éclaira  loutes  fortes 
d'horreurs;  le9t;;^-iiks  du  châteauîfurent forcées, 
les  gardes -du-corps  vitî-m?s  de  leur  fidélirë ,, 
la  reine  pourfuivie  ,'  n'eui  que  le  temps  de  fe 
fauver  en  ^hemil,  chc^lt  ror:  e  vertueux. 
prince,  que  fa  bonhommie  avoir  feule  empêchée 
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de  fe  rendre  aux  foliicitations  qui  loi  furent 
faites  de  partir,  fe  livra  aveuglément  ,  demanda 
grâce  pour  Tes  g  <rdes  »  que  Ion  incertitude  avoir 
livrés  à  la  Kireur  populaire  ,  puifqu'il  n'efl:  per- 
foiine  qui  rteToîî  cor.*'  incu  que  s'il  l'eût  voulut, 
le  pettL  nom  re  d^-  tr  upes  qui  tenoit  bon  ,  aidé 
des  gardts-fa'.iTes  €^ui  *srriverert  &  du  rt'giïnent 
de  chaffcurs  cantorrné  .t  Rairbcuillet,  q  i  éroit 
en  roiite,  >  ut  cidbutié  la  colonne  défcrdonnée 
des  Vainqueurs  du  Mein  ,  6i  des  fix  corps  tout 
nouvellement  devenus  militaires.  Jamais  troupe 
yîi'a  réfifté  au  choc  des  gardes-du- corps  ;  la  garde 
nationale  f^iri vienne  n'eut  certainement  pr-s  eu 
ceîte  déraiibnnable  préteniion.  Mais  je  m'écarte,, 
mon  deffein  n'a  pas  été  de  dire  ce  qui  auroit 
pu  &  dû  être  ,  mais  ce  qrà  a  été.  Les 
gardes -du -corps  mafTacrcs  ,  ma'gré  les  foins 
que  MM.  de  Liancourt  &  d'A  guiàlor»,  avoicati 
pris  de  reieer  eux-mêmes  les  poflcs  du  çhâte^^u; 
les  têtes  de  quelques  uns  duerr;ent  promenées 
dans  les  rues  de  Vei  failles  de  parties  pour  la 
Capitale,  fnfées  chemin  faifart  à  Sevcs  .  pour- 
au'eiles  y  paru/Tent  plus  décemmenr.  Le  roi  Se 
fa  famille  déterminés  à  fuivrc  les  héros  prriiiens; 
l'âffemblee  nationale  députant  «5^  décrétant  on  ne 
fait  qui  ni  quoi;  les  verfaillois  commençant  à 
s'apperçevoir,  ma's  un  peu  tard  ,  que  le  déparc 
du  fouverain  va  faire  de  leur  viKe  un  vafte  dé- 
fert.  On  vit  bientôt  s'acheminer  vers  Paris  le 
cortège  incroyable  de  quarante  mille  fujèts  qui 
fe  font  emparés  de  Itur  maître;  un  train  d'ar- 
tillerie précède  fa  voiture,  un  autre  la  fuit; 
h  cavalerie  voltige  fur  les  ailes  ;  rinfanterie  ouvre 
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connu  fous  le  nom  du  coupeur  de  tête ,  &  qiiî 
avcic  abnccu  celles  de  deux  garcles-clu-corp5, 
'marche  à  la  tê:e  du  corceee  avec  fii  hache  en- 
fanglanrée  ;  les  lauriers  coiironnenc  les  canons , 
l'air  retencit  des  cris  vive  une  nation  fî  ftlele,. 
&  d'imprécations  contre  les  minières  du  Dieu 
dont  le  fouverain  eft  l'image  ;  fcs  gardes  fonr  à 
pied  ,  leurs  étendards  renverfés.  L-a  reine  ^  certe 
femme  courageufe ,  infiniment  au  defi'us  des 
proportions  morales  de  Ton  fexe  ,  encend  avec 
tranquîlité  gronder  fur  fa  tête  U.3  menaces  des- 
fsd:ieux  ,  6l  paroîr  ne  cranidreque  pour  Ton  cpouK 
ÔC  fon  hls  :  elle  étoit  affurée  des  relfoutca^s  de> 
fori  courage  ;  logée  dans  un  pala's  inh^tbité, 
privée  de  routes  les  commodités  (i  nccelTaires  à 
ion  fexe  ,  à  fon  habi^ude,  elle  ue  fe  dément  pis. 
lin  fîul  moîTent;  elle  eft  toujours  grande,  jamais 
découragée,  6i  fupérieure  à  tous  les  événemenSi 
Puilîe  ,  pour  le  bonheur  de  la  France  ^  {'enfanc 
de  la  patrie,  hériter  de  ceue  noble  &  raie  fer^ 
rnetéî  Le  lendemain  il  parut  une  prociamAtiori 
dictée  par  la  circondance  ,  par  laquelle  le  roi 
déclaroit  aux  provin.  es  qu'il  rto.c  libre  ^  heu- 
reux. L'aéTemblée  nationale  fut  invitée  à  tenir  la 
parole  donnée  de  ne  p.is  fe  fépartr  d«  lui  ;  e  lô 
fe  rendit, dans  la  capitale.  Pluiîeurs  députés  ctu- 
rent  deviir  s'en  féparer ,  quoiqu'on  fe  fûc  reU 
lement  occupé  de  leur  (ûreté  ,  que  M.  de  là 
Firiyette  difoit  un  jour  :  ji  vtux  que  la  police  foit 
faite  au  point  qm  JSi.  Cahbi  Maury  ft  promené  auiJî 
librement  que  moi  dans  Paris»  Cette  indication  étoit 
dans  le  genre  de  ceH-eiju'il  donna  au  p-upie  lorfqa« 


foîlicîte  de  préfideH"  au  jugement  du  milheuteu^ 
Foulon,  il  dit  :  je  hais  à  un  tel  point  Us  méchaas^ 
que  je  rCai  pas  même  la  force  de  les  juger  »  On  re- 
coinoîc  à  ces  traits  le  héros  qui,  à  vingt-trois  ans, 
e'eft-à-dire  ,  ne  pouvant  encore  donner  une  iîgua- 
ture  valable  dans  fes  propres  affaires,  jugeoit  à 
mort,  en  Amérique,  le  major  général  Andrews^ 
&  nouveau  Garrick  couvroic  la  moitié  de  foa 
vifage  de  larmes  tandis  qu'il  fourioit  de  l'autre 
côte  à  ceux  qui,  comme  lui,  lignèrent  Tarrêt  de 
mort.  Mais  revenons  aux  décrets  de  Taugulle 
afTemblée  nationale  &  à  la  liberté  du  monarque  t 
une  nouvelle  fcene  d'horreurs  fe  prépare-ç  le  ver- 
tueux prince  Philippe ,  l'ame  de  boue  la  plus 
prononcée  de  fon  parti,  &  ce  n'eft  pas  peu  dire, 
gagna  les  paquebots  depuis  long-temps  deftinés 
â  fon  augude  perfonne  ^  &  l'Angleterre  ,  foarce 
oii  il  a  puifc  fes  principes  &  fes  moyens.  Son 
parti,  confterné  d'abord,  fe  reveille  bientôt  ^ 
trouve  le  nloyen  de  compofer  à  fa  guife  le  tri- 
bunal d'inquifîtion ,  connu  fous  le  nom  de 
comité  d'e  recherches ,  fait  faire  une  motion  ten* 
dflnte  à  demander  le  re'our  du  prince  ,  fur  lequel 
elle  à  fait  préparer  ^a  précieufe  reflource  de  U 
queilion  ptéalablej  &  len^je  le  bruit  de  fon  retour 
pour  accté^iiter  iQ.%  papiers  ,  dont  la  pLce  efl: 
inondée.  Il  falloit  intimider  le^  foibles  &  les 
fots;  de  nouvelles  horreurs  fe  préparent^  le  pain 
manque,  c'eft  la  bafe  de  tout;  un  bouiangec 
innocent  cû:  viârime  d'une  nouvefe  effervefcence 
populaire,  le'  gardes  nationales  rerafenc  de 
marcher,  &  i  aOerr'bue,  predée  par  les  circoaf-V 
tances  &  par  ies  ViVcs  follicitations  de  la  corn- 
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mime,  qui  demande  du  pain  &  des  foUaîs^ 
décrète  la  fameufe  loi  martiale,  concre  laquelle 
îes  brigands  réclament  ;  (conféquemmenc  nom- 
breufes  réclamations:)  mais  on  a  mieux  aimé  ne 
la  pas  contredire  &  fe  réferver  feulement  de  ne 
pas  l'exécuter  dans  Tôccafion.  On  pend  deux 
coquins  félon  le  nouveau  mode  de  procédure 
criminelles  &  perfonne  ne  fait  ce  qu'ils  ont  dit, 
quoique  l'un  fût  porteur  de  billets  <l'ameute- 
ment.  Tout  rentre  dans  l'ordre  accoutumé ,  a 
quelques  petits  événemens  près.  Les  habitans 
de  Vernon  voulurent  fufpendre  les  fonctions  de 
Tun  des  approvifionneurs  de  la  bonne  ville  de 

-  Paris,  ôc  à  cet  effet  fafpendirenc  fa  perfonne, 
a  deux  reprirfes  ,  a  un  de  leurs  réverbères  ^  mais 
moins  exercés  à  cet  art  merveilleux  que  les  pari- 
fiens ,  leurs  modèles  ,  il  ns  vinrent  à  bout  que 
de  lui  faire  peur.  Deux  cents  hommes  de  la 
milice  parisienne  partirent  dans  les  voitures  de 
la  cour,  car  cette  infanterie  ne  marche  plus  à 

.  pied  ,  les  canons  partirent  en  pofte  ,  6c  il  ne 
maaqua  que  de  l'argent  pour  payer  les  poftillons. 
Le  roi  avoit  licencié  fes  garde>-du-corps,  &  hs 
grenadiers  nationaux  rempIifToient  dignement 
leurs  fonétions;  de  temps  à  autres  le  roi,efcorré 
de  quatre  fufiliers,  fe  promenoit  librement  dans 
le  jardin  des  tuileries  ,  qu'on  avoit  cerné  de 
portes  &c  de  guérites;  uq  de  fes  dciailem.ns 
écoit  d'aller  viiicer  la  falie  du  manège  On  a 
propofé  cependant  deux  plans  ^  ciap.s  le  d.dricfc, 
relaiif^  aux  amufimen';du  mun^^rque:  l'un  de  le 
faire  efcor  er  à  la  chaHe  pvr  d  ux  bataillons  ôc 
dix  picwCS  de  canons,  l'autre  de  mettre  deo  clevts 
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de  cerfs  &  de  chevreuils  dans  le  jardin  des  tut- 
leries;  cerîe  motion  a  été  ajournée,  &  le  roi, 
àinfi  que  fa  famille  ,  fe  contentent  de  jouer  les 
dimanches  à  la  madame ,  de  fe  montrer  en  pu- 
blic avec  Tair  riant ,  d'y  voir  face  à  face ,  pour  leur 
plus  grande  récréation  ,  les  Liâneourt  ,  les  Gril- 
lon ,  les  Lamtth  ,  la  Rochefoucault,  Matthieu 
Montïtjorency ,  .jCaftellane ,  Luynes,  &c  autre* 
gens  combles  de  leurs  bienfaits  ,  qui  fe  fcac 
décharges  du  poids  de  la  reconnoiflance  ;  &  de 
s'abreuver  de  leurs  larmes  tout  le  long  dt  la 
fema^n^e. 

L'afTembHe  nationale  ,  après  une  longue  dif- 
cufïîon,  a  ménagé,  pour  le  jour  àts  morts,  l'en- 
terrement  du  clergé  à  la  chapelle  de  l'archevê- 
ché, fur  la  motion  à\\n  prélat  ufurier ,  parjure, 
&  luxurieux ,  &  fous  la  préfidence  de  l'avocat  bre- 
douilîeurdu  clergé-/on  avoir  tout  préparé  en  cas  de 
rédflance  ^  &L  comme  on  ne  fut  pas  maître  d'ar- 
rêter fur  le  champ  les  refiorts  d'une  naachine  awiîl, 
compliquée  ,  le  pain  manqua  dès  le  lendemain  ; 
mais  cela  1er  vit  à  déterminer  la  promptitude 
de  la  fauciion  ;  à  bèULCOiip  de  chojcs  malheur 
tfi  bon. 

Le  lendemain  on  marcha  droit  aux  parlemens; 
m  ne  s'attendoient  pas  à  l'attaque, on  eût  bientôt 
défait  leurs  troupes  découragées.  Cette  vi£l:oire 
ne  coûta  qu'une  demie-heure  de  teiîips  ,  &  fort 
peu  de  dépenfe  oratoire  ;  d^auîres  projets  qui  ne 
font  encore  qu'indiqués,  mais  que  les  circonftan- 
ces  développeront  fans  doute,  tont  cfpérer  queles 
derniers  coups  feront  inceffamment  portés  à  Ta* 
ritlocratie.  ^  ^      . 
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L'arrivée  du  baron  de  Bezenvaî  à  Paris;  l'hlf- 
^  toire  fort  eii?broiiillée  d'une  fille  de  Douay ,  que 
Von  a  amenée  ici  :>  l'expédition  fi  célèbre  du  géné- 
ral Lameth  6l  de  l'aumônier  Goutte  ,  au  couvent 
des  annonciades  dites  célefies;  la  protedicn  accor- 
dée par  la  commune  de  Paris  à  celle  de  Troies; 
tout  nous  promet  de  nomveaux  évepneo^ens,  non 
moins  miraculeux  que  ceux  qui  ont  précédé. 

L'affembiée  nationale,  qui  veut  bien  juger, 
quoiqu'elle  infille  fans  cefi'e  fur  la  dilfinclion  des 
pouvoii-s,  mais  qui  ne  fe  foucie  nullement  de 
l'être  ,  a  défendu  aux  provinces  de  s'afTembler , 
&  malgré  la  faveur  du  fruit  défendu ,  il  femble 
qu'on  refpede  (on  décret,  qui,  femblable  à  la  voix 
du  feigneur ,  lorfqu'elle  difperfa  les  légions ,  a 
difiipé  l'aîTemblée  du  Dauphiné  &L  celle  du  Lan- 
guedoc; &,par  un  calcul  bien  fimple  le  royaume 
fe  trouve  mené,  par  qui?  par  l'éloquent  Mira- 
beau ;  il  dirige l'afTemblée  ,  ellemaîtrifela  France, 
elle  reçoit  donc  les  loix  ;  il  dénonce  les  minières, 
6l  veut  nous  convaincre  que  le  métier  de  dénon- 
ciateur cil  la  vertu  du  moment,  lors  même  que 
le  fait  dénoncé  efl  dénué  de  vraifemblance  Se 
refte  fans  preuve;  ilétabîit  des  principes  en  raifon 
des  conféquences  qui  lui  deviennent  néceffaires, 
6c  change  à  fon  gré  les  idées  reçues. 

La  révolution  du  culte  fe  prépare  :  un  homme 
dédie  à  l'afTemblée  nationale  un  livre^  fous  le  ti- 
tre de  cathéchiime  du  genre  humain  ,  qui  pofe  fur 
cette  bafe  :  trois  cholesnuifent  au  contrat  focial, 
la  propriété  ,  le  mariage  &  la  religion  ;  les  biens 
ôc  les  femmes  doiveni  être  en  commun,  &  il  ne 
faut  point  de  religion;  c'eil  le  moyen  d'avoir 
des  enfans  nationaux  6c  athées.  Ce  livre  efl  dif- 


trîbiié  dans  les  bureaux  ;  Tauteur  profefle  dans 
la  ialle,  &  lorfqii'un  faint  évêque  (celui  de  Cler- 
mont)  le  dénonce  le  llirlendemain  dans  l'affem- 
blée,  on  renvoie  l'affaire  au  comité  des  rap- 
ports, tandis  qu'on  a  renvoyé  au  tribunal  com- 
mis pour  juger  les  crimes  de  lefe-nation  ,  le  man- 
dement de  Tévêque  de  Tréguier  !  Voilà  à  peu-près 
mefîiéurs  le  narré  fidèle  de  ce  qui  s'eft  paffé  en 
France  depuis  l'heureufe  révolution  qui  a  affuré 
1^  liberté  de  ce  beau  royaume  ;  il  a  pu  vous  offrir 
un  bel  exemple,  car  ii  des  hommes  qui  ne  fe 
îrafifmettent  qu'en paffant  le  flambeau  de  la  vie, 
qui  ne  font  deflinés  qu'à  végéter  fur  une  terre 
qu'ils  arrofent  de  leurs  fueurs  &  fouvenr  de  leurs 
larmes ,  font  autant  d'efforts  pour  fe  procurer  la 
liberté»  &  pour  fe  foufîraire  au  joug  de  l'ambi- 
tjeuie  ariflocratie ,  que  ne  doivent  pas  faire  les 
habitans  du  célefte  féjour  ,   qui  s'y  trouvent 
placés  pour  une  éternité,  afin  de  fe  procurer  les 
mêmes  avantages.  Jufqu'ici  il  y  a  eu  une  hiérar- 
chie ariflocratique  parmi  les  puiffances  célefles, 
elle  doit  fans  doute  cefferjôi  je  vais  donner  le  pre- 
mier exemple  d'un  dévouement  patriotique  à  cet 
effet;  je  remets  furie  bureau  ,  les  clefs  du  para^ 
dis,  je  veux  être  citoyen  d'un  pays  libre;  nous 
allons  commencer  par  Téle^^ion  d'un  préfident: 
que  de  talens  &  de  vertus  vont  balancer  vos 
fuffrages  !  mais  que  la  brigue  foit  bannie  de  notre 
afTemblée,  &  qu'il  ne  s'y  inîroduife  d'autre  am- 
bition que  celle  d'être  le  plus  vertueux.  A  peine 
le  préfident  prcvifolre  eût  il  fini  de  parler,  qw'un 
mouvement  général  détermina    &  fit  voter  à 
l'affemblée  des  remerciemens  juflement  acquis; 
Si  Ton  procéda  fur  le  champ  à  la  nomination  d'un 
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nouveau  président  par  ia  voie  du  fcnitîn,  &  fous 

les  inênies  conditions  adoptées  dans  le  royaume 
de  France,  Les  vœux  fe  partagèrent  entre  trois 
candidats,  le  bieureux  Saint  Crépin ,  patron  des 
cordonniers ,  avoir  pour  lui  le  penchant  gériéral 
de  raileirblée  vers  l'égalité,  qui  lenibloit  pro- 
mettre une  grande  faveur  au  prv  tedeur  né  d'une 
des  plus  baîïes  d  a  fie  s  de  la  lociété  ;  mais  d'un 
aiître  côté  le  bienheureux  Samt-Labre  ,  né  6c 
mort  mei.diant ,  v  â:ime  du  plus  laie  genre  de 
martyr  dont  on  air.  j^-mais  entendu  parler ,  puis- 
qu'il pi  étende it  avoir  été  volontairement  dévoré 
par  la  vermine  .  avoii  bien  queîques  droits  à  la 
bonne  volonté  de  i'aiîemblée.  Brochant  fur  tout, 
le  méîhodique  Saint-Yves ,  patron  des  avocats  , 
avoir  aufîi  fon  genre  de  prétentions ,  les  cliens 
!  •  «tant  h$  principaux  auteurs  de  la  révolution  qu'on 
prenoit  pour  modèle  ,  il  fembloit  pouvoir  reven- 
diquer la  même  prérogative ,  &  pouvoir  dire 
aux  autres  vous  profiterez  de  Tufage  patriotique 
que  je  vaix  faire  de  mes  talens ,  mais  l'honneur 
du  fuccès  m'appartient.  Quoi  qu'il  enfoit,  les  voix 
fe  partagèrent ,  &  la  majorité  ne  fut  pas  acquife 
au  premier  fcrutin:  on  procéda  à  un  fécond,  &c 
la  promotion  demeura  encore  indécife  ;  Saint- 
Labre  &C  Saint-Crépin  furent  les  deux  compé- 
titeurs 5  &  un  troifieme  &  dernier  fcrutin  ,  les 
voies  ayant  été  partagées,  l'ancienneté  prévalut 
&  maigre  les  droits  éminens  que  le  b'enheureux 
Labre  eût  pu  faire  valoir  ,  il  fut  contraint  de  cé- 
der à  l'ancienneië  de  fon  rival. 

>      Ce  nouveau  préiident  remercia  l'afTemblée  en 

,  ces  termes  : 

Je  n'ai  pas  dû  m'attendra,  meffieurs,  à  Thon- 
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ne-ur  que  vds.  bontés  me  défèrent  ;.fi  le  zèle  peut  i 
iuppléer  aux  talens^  je  chercherai  à  jultifier  un  c' 
<;hoix  qui  îTî'honore  j   ôc^à  remp'ir  les  vues  qui  ij 
ont  nécefîlté  cette  convention  Je  crois  que  notre  \t 
premier  devoir  eu  de  nommer  des  commiffaires,  iî 
dont  le  travail  e(t  indant  :  lU  doivent  s'occuper  'â 
de  la  réforme  du  calendrier  ,  qui  a  été  propoiée;  l>* 
tout  fairt  ariilocr^te  doit  e»  être  rayé  ^  rem- i 
placé  par  quelques-uns  de  ces  tavnts  ignores  quil 
ont  été  juiqu'à  ce  moment  relégués:  dans  Fun  | 
des  ooios  de  ce  fejour,  (  car  k;  mérite  efè  mo-p 
deSe  )  jufqu'à  ce  que, les  premiers  aient  mérité, 
par  une  entière  abnégation  de  leur  anûque  pré- 
pondérance ,  l'honneur  qu'ils  n'auront  dîi  devoir 
'   qu'à  leur  inutilité  fur  U  terre  &c  la  baffeiîe  de 
leur  extraction  dans  le  monde,  ôc  à  leur  pro- 
fonde humilité  dans  le  ciel.  Saint -Yves   ayant 
d,emandé  6l  cbtc^nu  la  parole,  a  dit  :  monfieur  le 
préfldent ,  meilleurs  ,  l'un  des  premiers  objets 
qu'à. eu  fans  doute  la  convocation  générale  faite 
en  ce  çekâe  féjour  ,  a  été  le  deûr  de  travailler 
efficacement    au    grand  œuvre  de  la  con^liution\ 
la  réiorme  prcpolee  dans  le  calendrier  ,"  n'efi: 
cu'une    conléquence   des  grands   principes  que 
nous  a'ions  f^ns  doute  expofer,  ferons-nous  pré- 
céder cette  conihiution    d'une   déclaration  des 
droits  des  faints^  ou  ia  regarderons  nous  comme 
une  conféquencedes  loix  conftitutives  que  nous 
nous  propcfon^  d'établir?   c'ell  cette  importante 
quefîion   qu'il  i:i.ui  a'abcrd  décider,    en  obfer- 
vant  toutefois  de  ne  pas  nous  perdre  dans  des 
difcuffions  mcthaphyfiques ,  &i  nous  rendre  in* 
telHgibles  comme  on  a  fait  ailleurs.  Nous  avons 
par  de  vers  nous  un  grand  maître,  l'expérience  :  je 

propoiè 
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j^fopofe  donc  à  l'affemblée  de  décider  d*abôrd  fi 
la  déclaration  des  droits  des  faints  fera  l'élément 
ou  la  dérivation  de  la  eonftitution  ,  &  de  s'occu- 
per ,  dans  le  cas  où  quelque  cborç  ferôit  décidé 
en  faveur  de  la  demiere  opinion ,  de   pofer  leâ 
bafes  de  la  conditution  célefte.    Saint  Yves  fut 
remplacé  à  la  tribune  par  Saint  Ferdinand.  Uri 
murmure  annonça   la  défaveur  que  les   faints 
àvoient  dans  rafiemblée;  mais  ayant  infiflé  avec 
ime  fermeté  digne  de  fon  ancienne  exlfîence  dans 
le  monde  ^  il  a  enfin  obtenu  du  filence^  &  a  dit  s 
:ks  idées  d'égalité  6l  de  liberté  qui  ont  gagné  le 
paradis,    ont  -  elles   produit  le  bonheur    de  la 
•France?  le  produiront- elles  ?  Ce  bonheur  ne  (t-^ 
.ra-t-il  pas  ttop  cruellement  acheté  pour  empê- 
cher l'homme  vraiment  honnête  de  jouir  é\\à 
ibien  payé  par  Je  fang  de  l'innocent,  la  ruine  de  la 
génération  préiente,    la  violation  manifefte  dé 
toutes  les  propriétés,  &  le  renverfement  de  tous 
les  principes  ?  ce  font  ces  trois  queftions  que  je 
me  propoi'e  d'examiner,    êi  pour  leliquelles  je 
réclame  votre  attention.  Un  tumulte  vraimenf 
indécent  a  interrompu  l'orateur,  &  fans  la  pro- 
portion faite  &:  adoptée  â  l'inftant  de  fe  fervir^ 
pour  la   pohce  de  l'affemblée  ,    du  règlement 
adopté  dans  celle  nationale  des  Françqls,  jufqu'à 
la  clochette  inclufivement ,  il  n'auroit  pas  obtenu 
la  permiiîion  de  fe  faire  entendre;  mais  le  préii- 
dent  ayant  rappelle  à  l'ordre  &  long-temps  fonna^ 
l'orateur  profita  d'un  moment  de  calme,  &  pour 
la  féconde  fois  dit  :  les  idées  d'égalité  Ô2  de  li- 
berté qui  ont  tout  change  en  France ,  &  qui  onC 
gagné  le  paradis,  ont-elles  produit  le  bonheur  de 
la  France?  Telle  efl  la  première  queftion  qu^ 
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j^aî  pofée ,  &  à  laquelle  je  me  fuis  propofé  de  r^ 
pondre.  Je  vois  beaucoup  de  chofes  de  détruites, 
èc  rien  d'édifié  ;  le  fang  innocent  répandu  ,  êc  les 
vrais  coupables  îriomphans  ;  l'ingratitude  deve- 
ni'e  une  vertu;  les  principes  faits  pour  les  con- 
féquences  &  leur  application  ;  les  princes  delà 
niaifon  royale  fugitifs;  le  roi  de  France  prifon- 
nier  ;  les  châteaux  détruits;  les  archives  brûlées ^ 
les  nobles  en  fuite  ;  le  cleigé  dépouillé;  les  magif- 
trats  humiliés;  les  bourgeois  des  villes  vexant 
le  peitpk  ;  les  campagnes  livrées  aux  effets  les 
plus  cruels  de  la  licence  &  de  l'anarchie;  une 
affemblée  qui  décide  par  aiîis  &  levé,  fans  rien 
entendre ,  de  la  vie  de  l'homme,  &  des  proprié- 
tés de  tous  Us  citoyens  de  tous  les  ordres.  Si  ce 
tableau  peut  pafler  pour  un  état  de  bonheur, 
j'avoue  que  je  ne  m'y  connois  g^s.  La  féconde 
queÛion  ell  celle-ci  :  les  révolutions  qui  ont  main- 
tenant lieu  en  France  ,  procureront  -  elles  le 
bonheur  de  ce  royaume  ,  j'avoue  que  la 
route  ne  me  paroit  pas  la  plus  courte  ;  il  e& 
cependant  un  point  de  vue,  fur  lequel  on  pourroit 
à  cet  égsrd  n'erre  pas  de  mon  avis  ;  car  fi  tout 
<itoit  c:ffez  roai  en  France  ,  pour  qu'il  n'y  eût 
d'autre  moyen  de  remédier  aux  abus ,  que  de 
les  mettre  au  point  cii  étoit  le  paradis  terreflre 
avant  la  création  de  l'homme  ,  èc  de  fonder  l'ef- 
poir  de  la  voir  repeupler  fur  la  beauté  de  fon 
fol  5  de  fonclimat  &  de  fa  poiition.  On  a  vrai- 
ment adopcé  la  meiTeure  méthode  en  faifjnr  de 
ce  royaume  un  vafîe  jardin  à  i'Angloife  ;  mais 
a  cet  apperçu  n'efl  pas  celui  des  modernes  législa- 
teurs François ,  à  coup  fur  ils  ne  travaillent  pas 


(  '9  ) 

plus  pour  le  bonheur  futur  de  leur  patrie  ,  que 

pouriepréfenr. 

Je  paffe  à  la  troifieme  queftion  ;  le  bonheur 
de  l''Etat  ne  fera-t-il  pas  trop  erueUement  acheté 
pour  empêcher  l'homme  vraiment  honnête  de 
jouir  de  ce  bien  payé  par  le  fang  de  l'innocenc,. 
la  ruine  de  la  génération ,  préfente  la  violation 
manifefte  de  toutes  les  propriétés  5c  le  renver- 
fement  de  tous  les  principes 

Mon  opinion  particulière  à  cet  égard  n'eft  pas 
tlouteufe ,  &c  je  crois  que  celle  de  tous  les  gens 
fenfés  fera  la  même  ;  mais  il  efl  des  êtres  privi- 
légiés fans  doute  qui  ont  reçu  de  la  nature  un 
cœur  inacceffible  aux  mouvemens  de  l'humanité, 
&  Ton  a  vu  Tun  des  plus  célèbres  démagogues 
de  ce  fénat  François  s'écrier,  avec  un  enîhou- 
liafme digne  du  iujer  de  l'orateur  ,  &  cefan§  efi' 
il  donc  Ji  pur  ,   quon  n'en  puiffl    vcrf&r   quelques 
gouttes;  gardons -nous ,  Mefîieurs  ,  de  nous  fa- 
milidrifer  avec  de  pareilles  idées ,  avec  de  tels 
fentimens,   A  ces  mots ,   &  fur-tout  à  celui  de 
démagogue,  un  murmure  confus  commença  à 
marquer  l'indignation  de  rafTemblée  ,    Se  cela 
ëégénéra  bientôt  en  cris,  chacun  vouioit  faire 
rappeller  le  faint  à  l'ordre  \  mais  fa  contenance 
fiere  en  impofoit  encore,  6Î  il  ne  céda  la  tribune 
au  bienheureux  Saint-Denis  (  i  )  qu'après  avoir 
déclaré  qu'il  ne  recevoit  d'ordre    d'aucun  par- 
ticulier; que  chacun  éroit  libre  de  fon  opinion  j, 
comme  defd  façon  de  penfer,  &  que  nul  n'avoit 
le  droit  de  Tinierrompre.    Saint-Dymas ,  fort 

(i)  Le  bon  Lafare. 
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applaudi  d'avance  ,  s'expliqua  aind  :  perfonne, 
Mefîieurs,  ne  me  diipuîe  fans  doute  Tancienneté 
dans  ce-  féjour  ;  <|ui  psut  ignorer  qu'après  une 
vie  qui  ,  lelon  les  préjugés  d'alors  ,  poavoit 
pafîer  pour  celle  d'un  brigand  ;  mais  qui  é<in$ 
le  fait ,  6l  d'après  les  nouvelles  nouons  qui  nous 
viennent  de  là-bas  ,  n'étoit  que  l'égalité  uiife  en 
pratique,  je  nie  trouvai  crucifié  à  côté  de  notrç 
divin  Seigneur  ;  il  me  dit  qu'il  me  donneroit  à 
Xouper  le  foir  même  en  paradis  ,  &  me  tint 
parole  ;  nous  trouvâmes  en  arrivant  tous  l€3 
patriarches  &  les  prophètes  à  la  porte  qui  aîten^ 
doienî  le  moment  de  îrsarcber  fur  nos  pas  ;  j'ai 
donc  pardevers  moi  l'acquit  que  donoe  une 
longue  expérience  ;  ôc  ce  droit  inconteflable 
de  vous  développer  mes  vues,  qui  contraftent 
entièrement  avec  celles  du  préepinant  ;  je  crois 
qu'il  eu  inilant ,  comme  le  dit  monfieur  le  pré- 
fident ,  que  nous  précédions  à  la  nominatipn  des 
coinmifiaires  qui  doivent  compofer  ce  comité 
.chargé  de  la  réforme  du  calendrier.j  ce  p©int 
eiTemiel  une  fois  pafTé,  nous  nous  occuperoîjs  à 
îoifir  du  grand  œuvre  de  la  conftituîion ,  &  (tirs 
qu  aucuns,  arrkrc  penfée  d^arlllo crade  ne  viendi^ 
troubler  nos  occupations  ,  nous  élèverons 
rédifice  du  bonheur  public  fur  des  bafes  iné- 
branlables ;  je  fais  dont  la  motion  fpéciale  d^ 
procéder  fur  le  champ  à  la  fufdite  éleôion:  la 
motion  fut  prefque  généralement  appuyée  ; 
'mais  l'un  û^s  coins  de  la  falle  oii  s'étoient 
réfugiés  les  Edouard,  les  Godefroi  les  Bernard  , 
les  Louis  JesScaniflasdemandoitrajôurneméncde 
la  queftion  jufqu'a:  rès  ce  travail  relatif  à  la  conC- 
titution,  L'ajournement  ayant  été  mis  aux  voix, 


(ût  refiifé  par  la  grande  majorité  de  la  chambre. 
Saint  Matthieu  obtînt  enîuite  la  parole  ;  mais 
l^alTembiée ,  convaincue  quecomme^ex-maîtotier, 
il  alloiî  propofer  quelques  moyens  de  travailler 
le  paradis  en  finances  ,  ne  lui  laifTa  pas  la 
faculté  de  parler;  &:  Saine-Louis  s'éranc  levé, 
s'écria:  «je  reçois  en  ce  moment,  Mefîieiirs , 
des  nouvelles  de  France  ,  &  la  lettre  que  je  vais 
dépcfer  fur  le  bureau  renferme  une  anecdote 
digne  de  vous  intérefl'er  dans  l'afi emblée  du  24 
marin.  »>  Ce  vertueux  genevois,  qui  a  mis  ce  beau 
royaume  dans  la  brillanue  (ituarionoii  il  fetrouve, 
cft  venu  offrir  le  plan  d'une  banque  à  î'ÂfTem- 
iSlée  nationale.  Il  avait,  dit-on,  la  figure  dé- 
compofée,  Tair  d'un  charlatan  rendu  aupiès  da 
lit  d'un  malad®,  &  dont  on  va  éprouver  le 
remède.  Le  bienheureux  Matthieu  reflbmble  en 
ce  moment  au  charlaran  ,  encore  fur  U  place 
publique  ,  ventaiat  l'efficacité  de  ks  drogues, 
&  rayonnant  d'efpoir;  mais  je  crains  pour  lui  le 
momest  de  l'expérience.  L'aifemblée  applaudit, 
6c  chacun  criant  aux  voix  fur  le  fond  de  la 
qneftion  ;  le  préfidenc  profita  d'un  moment  de 
calme  pour  la  pofer  en  ces  termes  :  »«  que  ceux 
qui  font  d*avis  qu'on  procède  de  fuite  à  la 
nomination  des  comcaiiTaircs  charges  de  la  ré- 
forme du  calendrier  veuillent  bien  fe  lever.  La 
contre-parti*  faite  ,  le  décret  fut  prononcé  pour 
l'affirmative  ;  &  de  fuire  on  s^occupa  de  la  no- 
mination après  avoir  décrété  qu'ils  feroient  au 
nombre  de  fix.  Le  choix  tDmba  fjr  Saint  Yves, 
Saint  Labre,  Saint  Crcpinien ,  Saint  Dyma», 
Saine-Pierre  ôc^  Saint-Thadée. 
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Tcfus  les  Saints  infcrits  fur  le  calendrier,  au 
lîîois  de  décembre ,  furent  invités  à  fe  rendre 
dans  une  faTe  voifine  pour  y  faire  valoir  leur 
prétentions  devjtnt  le  nouveau  comité ,  ainfi  que 
tous  ceux  q'ui  avoient  des  reproches  a  leur  taire; 
&€  pendant  rintervalie  nécedàire  à  ce  travail  , 
Saint  Sraniflas ,  aysnr  obtenu  la  parole,  propofa 
à  i'afiemblée  de  lui  lire  un  travail  qu'il  avoir 
fait  fur  les  dix-neuf  premiers  articles  de  la  conf- 
titarion  françoife.  îl  eut  beaucoup  de  peine  à 
fe  faire  entendre  fur  le  fajet  de  Tariftocratie  ; 
îl  ne  prévenoit  point  i'ademblée  en  fa  faveur^ 
mais  la  cariofité  Payant  emporté  fur  Tef- 
prit  de  parti ,  il  commença  la  ledlure  de  fou 
travail. 

T  R  AVA  I  L 

Sur  ies  dix  -  neuf  articles    de  la 
ConAîtutlon. 


Extrait  des  procès-verbaux  de  rAJfembléc 

nationale, 

jâmclcs  de  ConfAîutton.  Rémarques» 

Article     P  r  e  m  i  e  fi. 

2T  fepr. Tous  les  pou-        En    vertu    de    cette- 
voirs  émanent  eflentiel-    éirianaticn  , 
Isment  de  la  nation  ,  &        Les  reDréfentans  de 


C^5  >     .         . 

me  peuyenc  émaner  que    la  natîoti,  bienconvaîrip- 

d'elle.  eus  qu'ils  ont  reças  d'el- 

le îe  droic  de  les  exer- 
cer ,  onc  fi  bien  fai:  , 
qu'ils  fonr  tous  fans  vi- 
gueur 8c  fans  adbivicé. 

Â  R  T.     I  I. 

2  2.  dit.  Le  gouverne-  li  eîoit  nécefTaire  do 
inenc  François  eft  UiO-  l'cnoncer;  car  l'ctac  de 
narchique.  dctrefi-s   &    d^anurchie 

dans  lequel  fe  trouve  rc- 

dui:  le  plus  beau  royiu- 

me  de  l'Europe ,.  n'aii- 

roir  pas  permis  de,  le 

foupconner. 

îîn*7apoinc  en  Fran-         Il  n'ercpointetonnanc 

te  d'autorité  fupérieure    que  celui  qui  doic  faire 

à  la  loi.  la  lai,  déclare  qu'il  n'y 

a  poinî  d'autorité  iupé- 
rieare  à  elle  ,  parce  que 
dès-lors  i!  s'établir  au-* 
de  fins  de  tout. 
Le  roi  ne  règne  que  Et  corifcquemmcnf 

par  elle.  par  fes  autc^urs. 

Eî  ce  n'ell  qu'en  ver-  Par  ce  moyînle  fujec 
tu  des  IoIk  qu'il  peur  ed  feul  juge  des  bornes 
exiger  l'obciiTance.  de  l'obéi  (Tance  qu'il  doit 

à  fon  fouveraiu. 

A  R  T.     L I  L 

17  dit..  L'aiîeffîbk'e  On  demande  s'il  y 
nationale  a  reconnu  Se  avoit  un  feul  des  obje:i 
déclaré  ,  cornai?  poiïs    énoncés  dans  cet  article  ^-^ 


de  leurs  defcendans  , 
fans  encendre  rien  pré- 
juger fur  Te^ec  des  re- 
nonciations. 


fondamentaux  de  la  md-  fur  lequel  la  nation  eut 
iiarchie,quelaperfonne  permis  à  fes  repréfea- 
du  roi  eft  inviplabie  Bc  tans  de  délibérer  ,  ils 
facrée ,  que  îe  trône  eft  n'ont  donc  fait  que  re- 
indivirible,que  lacou  connoître  des  véritéç 
rone  eft  héréditaire  dans  qu'ils  ne  pouvoient  con- 
larace  régnante  de  mâle  tefter,&  il  fenible  qu'ils 
en  mâle  ,  par  ordre  de  doivent  un  compte  trop 
primogéniture,  à  l'ex-  exadt  de  leurs  momens 
cluiîon  perpétuelle  &  pour  les  perdre  à  nous 
fibfolue  des  femmes  &    démontrer  que  i  &  2 

font  4  :  la  dernière  par- 
tie de  cet  article  ,  qui 
feul  a  entraîné  une  dif- 
cu^fion  ,  eft  la  queftion 
relative  à  TEfpagne , 
queftign  oifeufe ,  car  le 
cas  échéant,  le  droit 
canon  feul  déçideroiç 
cette  affaire  &  Taflem- 
blée  nationale  n'a  fait 
qu'amorcer  cçux  dç  TEf? 
pagne» 

IV. 

Le  fcns  littéral  de  cet 
article  feroit  propre  à 
faire  trembler  la  nation; 
car  il  femble  établir  l'i- 
namovibilité de  radem- 
blée  nationale  exiftante; 
niais  elle  a  bien  voulu 
s'expliquer  depuis ,  de 
inanierè  4  nous  rgiTurer, 


A    R    T< 

L'affemblée  nationa- 
le fera  perpianentç* 


A    R    T.      V, 

L'afTemblée  naciona-         On   avoir  leurré  les 
'  îe  ne  fera  compofée  que    47  nobles  transfuges  d$ 
d'une  chambre*  l'efpoird'un  fénâr,dant 

lequel  les  places  croient 
déjà  diilribuées,  ouda 
rnoins  déiignées ,  au 
même  inftanc  où  Von 
promcttoic  à  quelques 
curés  ,  qui  abandon- 
nôienr  îeiir  ordre  ,  d^s 
j  mitres  qu'ils  n'ont  pas 

p?us  obtenues  que  les 
nobles  leur  chaire  eu- 
rule;  c'étolc  dans  Toi:- 
dre,  on  ainae  la  rrahi- 
jon^  en  eji  profite,  mais 
on  de  celle  les  traîtres, 

A    R    T.       V    î. 

Chaque    Icglilature        On  a  enrichi  notre 
itra  de  dçux  ans.  langue  du  mot  li'gijlaui- 

re»  Un  mauvais  plaifanc 
prccendoit  qu'arraché 
aux  anciennes  rimes , 
comme  aux  anciens  ufa* 
ges  ,  il  vouloir  changet 
celui  demagiilrature  en 
magiiîration ,  pour  U 
plus  grande  commodité 
•      des  i?oëtes. 


a 


Art.     vil 
Le   renouvellement         On  peur  appliquer  à 


des  membres  de  chaque    cet  arcicle  la  grarrde  vé- 
légiilarure  fera  fait  en     rite  qu'à  dicd  raiTemt 


tocalicfi. 


A 


R  T. 


Le  pouvoir  Icgiflatif 
réfide  dans  rafTemblce , 
qui  l'exercera  ainii  q^u'ii 
fuit* 


Art. 

^ncun  ade  du  corps 
légiflatif  ne  pourra  être 
coniidéré  comme  loi  , 
s'il  n'eft  fait  par  les  re- 
préfenrans  de  la  nation. 


blée  nationale  Tun  de 
fes  membres  ,  elle  i'cjt 
rendu  jufdc2» 

y  1 1  L 

Il  oGvroit  même  y  ré- 
fide r  feul  5  5c  cela  n'eft 
pas;  il  fe  trouve  conti- 
nuellement en  conEit 
de  jurifdiélîon  avec  les 
deux  aacres ,  dans  le  fein 
même  de  raffemblée 
car  elle  juge ,  ordonne , 
promulgue  ôc  exécute... 

I  X. 


Tous  les  cahiers  (cai 
s'il  n'ed  pas  permis  de 
les  citer  à^ns  raflem- 
biée  nationale  ,  il  doii 
l'être  au  mciîîs  de  s'er 


librement^ légalement  appuyer  lorfqu'on  vcui 
élue  ,  &  s'il  n'eft  fane-  la  critiquer)  ;  tous  le: 
tionné  par  le  monar-  cahiers  ,  dis  -  je  ,  de- 
mandent   le    concoun 


que, 


du  roi  &  de  la  narior 
pour  la  confeéiiop.  d'u- 
ne loi  \  mais  ils  acconkn. 
l'initiative  â  rui;  ôc 


('^7  ) 

l'autre.  L'aiTemblee  na- 
tionale n*a  pas  penfé  de 
même  ,   tout  ce  qu'eMe 
!  a  pu  faire  a  été  d'accor- 

der au  roi  le  droiî  de 
!  fandionner  la  loi;  mais 

^  à  fa  manière  comme  ie 

!  démontrent  ks  articles 

fui  vans. 

A  R  T.    X. 

j'  Le  roi  peut  refufer  Le  principe  étoit trop 
!bn  confeiitement  aux  généralement  reconaa 
ides  du  corps  légiflatif,  pour  que  le  grand  nom- 
bre ofât  îe  difputer  ; 
quelques-uns  cependant 
ont  eu  cette  noble  fier- 
té, &  n'ayant  pu  réudir  » 
ils  ont  gardé  leur  achar- 
nement pour  les  confé- 
quences  >  8c  fe  font  l?iea 
dédommagés  de  leur 
peu  de  fuccès  dans  i'éra- 
blifTement  du  principe. 

.  A    R    T       X    1. 

Dans  le  cas  où  le  roi  Tout  le  monde  con- 
refufera  fon  confente-  çoic  que  le  refus  d'un 
ment ,  ce  refus  ne  fera  feul ,  lorfque  ia  volonté 
que  fufpenfit.  de  tons  eft  uniforme  Se 

conftammentpréfencée, 
ne  peut  être  dans  le  fjic 
que  fufpenfîf  :,  mais  il 
étoic  inutile  de  l'eHoa- 


ccr,  $c  Ton  n*a  pu  avoir 
pour  but,  en  le  faifant, 
que  d'armer  l'opiniâtre- 
té contre  la  prudence. 
Eft-ce  pour  le  bonheur 
de  tous  5  ou  pour  fervir 
'  les  pafTions  de  quelques- 
uns  ?  |c'eft  ce  qu'il  eft  fa- 
cile de  juger»  ^ 

Art.     XII.  j| 

£e  refus  fufpenfifdu  On  a  eu  grand  foin 
roi  cefTera  à  la  féconde  de  pofer  la  queftion  de 
légiflature  5  qui  fuivra  manière  à  ne  laiffer  que 
celle  qui  aura  propofé  la  Talternarive  delà  pre- 
loi.  itîiere  ou  de  la  fécon- 

de,  &  il  a  fallu ,  pour 
me  feryir  d'une  cxpref- 
fion  bien  indécemment 
appliquée ,  lors  de  l'ap- 
■  pel  qui  fut  fait  fur  cet  ' 

objet  ,   de  deux  maux 
choijir  le  moindre, 

A   R    T.      X    I   I    I. 

Le   roi  peut  inviter  Cet  article  n'eft  que 

Taflemblée  nritionale  à  rexplicationfubféquen- 

prendre    un    objet    en  te  de  l'article  9.    On  y 

confidératlon  ;   mais  là  ajoute  feuîemenc  que  le 

pr«jpoiition  des  loix  ap-  roi  peut  inviter  à  pren- 

partienr  excludvement  dre  un  objet  en  coniî- 

aux  repréfentans  de  la  dération ,    fans    même 

nation^  énoncer   qu'il   fera    de 

devoir  pour  l'affemblce 


(  -9  ) 

nationale  de  le  faire,, 
Icrfqu'elle  y  fera  învi-- 
tce;  mais  il  ne  faut  point 
s*en  éionner,ellecfr  au- 
delTi-is  de  la  loi ,  du  roi , 
comme  Tindiqae  fon 
fceau  liii-mcme  :  le  roi 
au  bas  ,  la  loi  au-dejfus , 
&  rûjfimblée  nationale 
tranchant  fur- tout. 

Art.    XIV. 

La  création  d-c  la  far»-        Après  avoir  bien  tr^- 
prellion  dss   ofHces  ne     vaille  le  fond  $c  la  tp- 
pourront      avoir      lieu     dacHon  de  cet  article, 
qu'en    exécution     d\\n     i*a{Iemblée  n.uionale  l'a 
ade  da  corps  IcgiilArif ,     décrété  en  cette  ferme  , 
fanclionné  par  U  roi^        après  l'avoir  adopté  d'a- 
bord daias  uue autre;  &C 
la  crainte  de  mal  parler 
francols  lui  a  fait  dire 
ce  qu'elle    n'entendoit 
certainement  pas  dire. 
Le^  purifies  out  ftuvé 
les  parlemens. 

A    K    T.       XV. 

Axicun  impôt  ni  con-  On  n'accufera  certa,!- 

tribution  en  nature  ou  nement  pas  l'aiTemblée 

en  argent  ne  peut  être  nationale  de  ne  vouloir 

levé  ;    aucun   emprunt  faire  ni  laifîer  faire  ,  car 

direct  ou  indireéb  ,  ne  au  même  inftant  qu'elle 

peut  être  fait  autrement  décrétoit  cet  article  elle 

cjue  par  un   décret  ex-  votoit    ds  confiance  &: 


(  3^  ) 

près  des  repréfentans  de  /ans  examen  nî  difcuf- 


la  nation. 


fîon ,  le  plan  du  minit 
tre  des  finances ,  qui  dé- 
terminoit  un  impôt  de 
huit  -  cent  millions  , 
après  avoir  énoncé  cent 
foixance  millions  de  be< 
foins  réels. 


Art.    XVI. 


Le  pouvoir  exécutif 
fuprême  réfide  exciufi- 
vemenc  dans  la  main  du 
roi* 


Le  mol  fuprême  avoîc 
choqué  une  partie  de 
raflemblée  nationale , 
&  fi  elle  n'avoir  pas  il 
fouvenr  prononcé  la  dif- 
tindion  des  pouvoirs  , 
qu'elle  exerce  cepen- 
dant de  temps  à  au- 
tre,  je  crois,  en  véri- 
té, que  l'article  auroit 
eu  de  la  peine  à  pafTer. 

X  V  I  L 

Il  eft  des.  réglemens 
de  police  &  d'adminif- 
tratioa  qui  dépendent 
des  circonftances  ,  6^ 
qui,quoi  qu'en  dife  l'af* 
donner  ou  en  rapeller  fcmblée  nationalcj  doi- 
robfervation.  vent    erre  confiés  a  la 

fagefie  d*un  feul  &  non 
aux  tumultueufes  déli- 
bérations de  douze  ctm^ 
On  pourroit  citer  pour 


A    R 

Le  pouvoir  exécutif 
ne  peut  faire  aucune 
loi ,  même  provifoire  ; 
mais  feulement  des  pro- 
clamations pour  en  or- 


exemple  la  manière 
donc  on  raille  en  ce  mo- 
ment fur  les  fabfiftan» 
ces  de  la  bonne  ville  de 
Paris. 

A  R  T.     X  V  I  I  L 


Les  mialftres  Se  les 
autres  agens  du  pou- 
voir exécutif,  fent  ref- 
ponfables  de  remploi 
dQS  fonds  de  leur  dépar- 
tement ,  ainfî  que  de 
toutes  les  infractions 
qu'ils    pourront    corn- 


L'affemblée  a  voulu 
faire  du  roi  un  greffier 
national  ,  qui  n'aura 
d'autre  fondion:  que 
celle  d'écrire  au  bas  des 
décrets  du  corps  légifla- 
tif ,  collationné  confor^ 
me  a.    t originale    Signe 


mettre  envers  les  loix  ,    Louis ,  greffi^f  national. 

quels    que    foient    les 

ordres  qu'ils  aient  reçus; 

^ucun  ordre  du  roi  ne 

pourra  être  exécuté  s'il 

n'a  été  iigné  par  le  roi , 

êc  contrefigné    par  un 

fecrétaire  d'écat ,  ou  par 

l'ordonnateur  du  dépar- 

temenc. 

Art. 


XIX. 

Et  le  jugement  porte 
fur  le  parlement  de 
Rôiien  reiativemeHC  au 


Le  pouvoir  jadiciaire 
ne  pourra,  en  aucun  caSj 
être  exercé  par  le  roi ,  ni 
par  le  corps  lég.flatif;  procureur  du  roi  de  Fa- 
mais  la  juAice  fera  ad-  îaife; celui quiconcerne 
miniftrée,  au  nom  du  le  (leur  Cargriefe,  mé- 
roi ,  par  les  feuls  tribu-  decin  d'Aurillac  ;  celai 
naus  établis  par  la  loi ,    qui  à  pleinement  julli^ 


fiûvaiit  les  principes  de  lie  M.  le  comte  d'Efter^ 
la  conftttuâon  ,  &  félon  hazy  ,  ne  font  ils  donc 
les  formes  déteiminées  pas  des  jngemens  ren- 
|)ar  la  loi,  dus  par  lé  corps  légifla'* 

'---'-  ,       tit  ;  mais  raiiceiït  d'une 

loi  psuc,  fans  doute,  fft 
--  difperiferdês'y  fuumet* 


*'  Sahî^Aif^éiH^  s^êfeVa'iv'éc  foVcè  éont/e  1*aii- 
êiàCQ  àii  préopinant,  &c  dit  •:^  ]e  crois  ,'Pv!i{riiurS|| 
t  qu'il  (6^1:^x1' 

par  nous  ;  5:  pour.ôrèmîer  travaïi',  )^ 


^me  'nécv{t\té  mgenxe  cj'étatif  panii 
ri \k\ nal  #i n q ïiïïit  1  d n  ;  ce't te  heure u fé 
-idé«  a  ^ germé  en  France  '^;  doit  êtref  ^doprce 
-par  nous  ;  &  {>oiu> premier  travail',  je  demande 
uque.nons  î«i  don-niôns  a  txâmiritr'cé  que' vient 
,<ie  Jioi«  &ç,Saint-S^anîilîSf  pour  qu'il  ton  jugé 
enfuite  comme  criminel  de^îèfe-p;*ra(}î5.  >»  Qa^Sît- 
qt3es  voix  s'éîe vent  en  fif^if  du  bienheivreuk 
Staniiîas  ;  pUifieurs  Sain^s'irtvoqàisrènt  ie^  pre- 
cieuies  infpirations  qu'il  ^à^oit  donné  a  Staniiîis 
Clermont  -  Tonnerre  5  François  dont 'il  étoit 
le  patron;  mais  la  majo^-ité  opina  pouf  fe  ren- 
voi de  l'affaire  au  corrtit^  xi^s  recherches ,  ^ 
la  féance  fut  ajournée  aft  jendemaitî,  pour  Ik 
nomination  des  fécretaires  des  membres-  dh 
comité  des  recHer elles,  &  pdur^nîendre  le  rap- 
port du  comiré  chargé,  de  la  réforipe  du  ca- 
lendrier ,  qui  promit  -pour  le  l'endemain  ie  tri^ 
-vàil  du  de  mois  décembre. 
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